
Zeitschrift: Energie extra

Herausgeber: Office fédéral de l'énergie; Energie 2000

Band: - (2002)

Heft: 6

Artikel: "Nous sommes à la pointe" : Interview

Autor: Eichler, Ralph

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-644379

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-644379
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


energie extra 6 / Décembre 2002

RECHERCHE

«Nous sommes à la pointe.»
Ralph Eichler préside depuis juillet
aux destinées de l'Institut Paul

Scherrer, le plus important institut de
recherche suisse. Entretien.

tes ption'fés de /a recherche énergétique à /'/PS

ont-e//es beaucoup changé au cours de ces dix

dern/'ères années?

La recherche nucléaire a nettement cédé la pla-

ce à la recherche non nucléaire. Cela dit, les ex-

ploitants de centrales et l'Union européenne

ont compensé le désengagement de la Confé-

dération dans ce domaine. Les principaux thè-

mes de recherche sont la sécurité, la prolonga-

tion de la durée de vie des centrales (c'est-à-dire

la recherche sur les matériaux et la sensorique)

ainsi que la gestion des déchets radioactifs.

S'agissant par contre de la recherche non

nucléaire, la priorité va à la réduction des

émissions de CO^. Pour produire de l'électrici-

té, nous utilisons deux sources d'énergies qui

ne rejettent pas de gaz carbonique: l'énergie

hydraulique et l'énergie nucléaire. Il faut donc

focaliser notre attention sur le transport et

l'isolation des bâtiments. A cet égard, nous

avons une claire répartition des tâches - l'isola-

tion des bâtiments est l'affaire de l'EMPA.

£conom/ser sur /es appare/fe é/ecti/ques...

...ne fait pas partie de nos tâches. Nous

concentrons nos efforts sur les trans-

ports, à savoir la diminution de la

consommation de carburant des auto-

mobiles. Nous collaborons ainsi avec les

EPF à la recherche en combustion.

Nous développons en outre des piles à

combustibles pour des applications

dans le domaine de la mobilité. Par

exemple, une VW Bora que nous avons équipée

d'un tel système de propulsion a franchi cette

année le Simplon.

Où avez-vous obtenu des résu/fafs?

Notamment dans la récupération de l'énergie

de freinage. Une pile conventionnelle ne per-

met pas de stocker rapidement de l'énergie.

Or, lorsqu'on appuie sur la pédale des freins, il

faudrait pouvoir emmagasiner l'énergie ainsi li-

bérée en quelques secondes. Ceci est possible

grâce à des composants appelés super-
condensateurs (les supercaps). Nous sommes à

la pointe dans ce domaine grâce à la collabo-

ration d'une entreprise romande.

Un autre problème consiste à produire de l'hy-

drogène en respectant les critères de durabili-

té. Passons sur la combustion de produits pé-

troliers qui ne nous apporte rien. Il existe une

autre solution: Eco-Gaz, une production par

gazéification du bois. Nous envisageons

d'ailleurs de réaliser un grand projet avec le

concours de la HES de la Suisse du Nord-

Ouest. Nous produisons l'hydrogène en recou-

rant à l'énergie solaire.

Esf-ce que /a vo/fure à hydrogène va fa/re /'ob-

/et de nouveaux déve/oppemenfs?

La collaboration avec VW est terminée. Nous

menons un projet avec une autre firme.

Des constructeurs aufomob/'/es comme

Mercedes affirment que /e moteur à hydrogène

arrivera sur /e marché d'/ri deux ou trois ans...

Une fourchette de dix à quinze ans serait plus

réaliste. Il reste encore beaucoup de travail de

mise au point à réaliser avant de songer à la

commercialisation. Après tout, la technologie
automobile conventionnelle a usé des généra-

tions d'ingénieurs avant d'aboutir à des résul-

tats satisfaisants! Il faudrait en outre dévelop-

per le réseau de stations de ravitaillement...

Ce/a fa/'t b/en des années que /'/PS exp/ore /es

pofentia//fés des réacteurs so/a/'res. Que/s es-

po/rs m/sez-vous sur /e phofovo/fa/'que?

Je pense que le photovoltaïque n'a aucun ave-

nir en l'état actuel de la technologie. C'est un

bon procédé pour faire fonctionner les satel-

lites, parce que dans l'espace, il n'existe aucun

autre moyen ou pour alimenter les cabanes de

«Il est important de posséder
les compétences technolo-

giques liées à tous les
systèmes énergétiques»

Est-ce que /es questions éco/og/ques vont ga-

gner en importance à /'/PS?

Certainement. Mais nous exploitons avant tout
les grandes installations. Nous ne voulons pas

réaliser des choses dont on pourrait s'occuper

dans une université. Un laboratoire chaud per-

mettant de désassembler à distance des barres

à combustible, un miroir solaire ou une grande

installation de gazéification à Ecogaz ont leur

place à l'IPS. Nous estimons qu'il est important
de posséder les compétences technologiques
liées à tous les systèmes énergétiques et de

donner des informations sur les mérites relatifs

de chaque source d'énergie.

Vous êfes éga/emenf tiès actifs dans /a re-

cherche sur /es mafér/'aux...

En effet. Les recherches portent sur les maté-

riaux résistants aux températures élevées, im-

portants à la fois pour la chimie solaire et

l'énergie nucléaire. Nous étudions aussi les

problèmes de corrosion dus au rayonnement,
ainsi que les supraconducteurs «chauds», les-

quels appartiennent à la recherche énergétique
si l'on pense que les supraconducteurs pour-
ront peut-être un jour fonctionner à tempéra-

ture ambiante.

La fechno/og/e nuc/éa/re éfa/f h/sfohguemenf au

centre des activ/'tés de votre /nstifuî, ma/is est

au/ourd'hu/ m/ise sous /'éfe/gno/'r. S/' /es

/eunes générations ne vo/'ent aucun
aven/'r dans ce doma/ne, /'/s ne vont

p/us vou/o/r/'éfud/er...

Absolument.

montagne qui ne sont pas raccordées au ré-

seau. Mais cette source d'énergie n'est pas

prête à fournir du courant à grande échelle, en

raison du fait qu'elle est aujourd'hui au mini-

mum dix fois trop chère. Il faudrait développer

des matériaux meilleur marché et réduire leur

volume dans la composition des cellules pho-

tovoltaïques.

Le phofovo/fa/'que a pourtant trouvé une n/che

à /'/PS, avec /a fhermophotovo/fa/'que.

C'est exact. En effet, en cas de coupure de

courant, les brûleurs à mazout conventionnels

ne sont plus en mesure de chauffer parce que
leur système de commande électrique tombe

en panne. Notre brûleur, lui, évite cet inconvé-

nient en utilisant la flamme qu'il produit pour
s'autoalimenter en électricité - photovoltaïque.

Mais je dois dire que ce projet n'est pas priori-

taire pour nous.

Nous avons beso/'n d'/'ngén/eurs ca-

pab/es de fa/'re fonctionner /es cen-

fra/es et de résoudre /e prob/ème des déchefs

rad/oactift. Esf-ce que /a re/ève en phys/'que

nuc/éa/re est assurée?

C'est une de mes plus grandes préoccupations,

ne serait-ce qu'en raison de la sécurité. Nous

sommes condamnés à résoudre le problème de

l'évacuation des déchets, même si nous met-

tons les centrales hors service. C'est la raison

pour laquelle nous faisons des recherches, cer-

tes pertinentes pour d'autres domaines, mais

qui sont aussi profitables pour l'énergie nucléai-

re. Nous planchons, par exemple, sur les pro-
blêmes de corrosion, au moyen d'une source de

neutrons par spallation et d'une cible en métal

liquide. Ces résultats pourront être appliqués à

la transmutation des déchets nucléaires. Ce

sont des domaines de recherche passionnants

pour les jeunes générations. Nous collaborons

aussi à des projets internationaux, ce qui nous

donne accès au savoir généré par la commu-

nauté scientifique mondiale.
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Croyez-i/ous en une renaissance de /a fec/ino-

/og/'e nuc/éa/re?

Je suis persuadé que l'énergie nucléaire conti-

nuera encore pour longtemps à fournir sa part.
Mais nous ne connaîtrons plus jamais l'euphorie
des années 50, où l'on croyait que l'énergie nu-

cléaire était la solution à tous nos problèmes

énergétiques. Je ne crois cependant pas qu'elle

va totalement disparaître.

ta Confédération va débourser

chaque année 6 % de p/us pour /a

formation, /a recherche et /a fech-

no/ogie. t'/PS va-f-i/ recevoir une

partie de cette manne?

Le Fonds national, qui finance la re-

cherche fondamentale, se taille la

part du lion. Nous en profiterons

également par le biais de demandes

de projets. Les EPF, auxquelles nous

sommes rattachés, devraient voir

leur crédit augmenté de 4 %. Cela

permet de compenser la diminution
des moyens que nous avons subie.

Au/ouro<'bu/j /e frava/7 d'information

du pub/ic sur /a recherche prend de p/us en

p/us d'importance. Que fait /'/PS dans ce sens?

Nous accordons une place importante à la

communication. Ainsi, nous avons créé un fo-

rum, ouvert tous les jours sauf le samedi, dans

le cadre duquel nous présentons notre science.

Les expositions sont financées par Amag,
Swisscom et des banques - le mérite en re-

vient à mon prédécesseur. Avec près de

15 000 visiteurs par année, PIPS est d'ailleurs

en passe de devenir un but d'excursion touris-

tique! De ce point de vue, nous sommes l'ins-

titution des EPF qui fait le plus recette.

ffa/ph E/ch/er,
c/rrecteur de /'/PS:
«La priorité va
à /a réduction
des émissions de
CO,.»

Le synchrotron
Source de Lumière

Suisse, gigan-
tesgue apparei/ à

rayons X permet
aux chercheurs de
créer de nouveaux

matériaux.

Les opinions /brmu-
/ées /ors de cette
interview engagent
/a responsabi/ité de
son auteur et non
ce//e de /a rédaction
du yourna/.

L'Institut Paul Scherrer à Villingen (AG) est le plus grand
centre de recherche énergétique de Suisse.

Aujourd'hui, avec ses quelque 1200 collaborateurs, PIPS est considéré

comme le navire amiral de la recherche énergétique suisse. Menant une

collaboration frappée au sceau de l'interdisciplinarité avec des universi-

tés, d'autres centres de recherche et l'industrie au niveau tant national

qu'international, ses domaines de prédilection sont: la recherche sur les

solides, la science des matières, la physique des particules élémentaires,

les sciences du vivant, la recherche énergétique - nucléaire ou non - et

les aspects énergétiques de la recherche environnementale.

Environ un millier de chercheurs répartis dans le monde entier utilisent

chaque année les imposantes installations de l'IPS pour leurs essais:

l'accé/érafeur de part/cu/es qui produit des rayonnements formés de

protons, la source de neutrons par spa//af/on (SINQj, utile à la recherche

sur les matériaux, le concentrateur so/a/re pour étudier la conservation

de l'énergie solaire au moyen de produits chimiques. Depuis peu, l'IPS

dispose de la Source de Lum/ère Su/sse (SLS), gigantesque appareil à

rayons X doublé d'un microscope de grande taille servant entre autres à

la recherche de nouveaux types de matériaux en technique énergé-

tique. Début novembre, l'IPS a par ailleurs annoncé que la Société Max

Planck, Roche et Novartis projetaient de construire ensemble leur

propre ligne de lumière sur le site de l'Institut aux fins de l'analyse des

protéines par cristallographie.

Recherche énergétique. Durant ces dernières années, les priorités de

l'IPS en matière de recherche ont considérablement évolué. L'Institut fait
désormais oeuvre de pionnier dans le domaine des formes d'énergie al-

ternatives, comme l'utilisation de la chimie solaire ou de l'hydrogène.
Cette évolution est due d'une part au scepticisme croissant de la popula-

tion envers l'énergie nucléaire, d'autre part à la menace que la

consommation d'énergies fossiles fait peser sur le climat.

S'agissant de la recherche énergétique, l'IPS concentre ses ef-

forts sur des domaines contribuant à une utilisation durable de

l'énergie et à l'avènement de techniques énergétiques plus

sûres: conservation et transformation de l'énergie, combustion

de matières peu polluantes, énergies renouvelables, sécurité

des réacteurs et du stockage final des déchets. L'IPS a ainsi fait

parler de lui en mettant au point le moteur de la LW ßora WV-

POWE/?, présentée au récent sommet de la Terre à

Johannesburg. Cette automobile fonctionnant à l'hydrogène

consomme 40 % d'énergie en moins que sa sœur à essence.

Un peu d'histoire. L'histoire de l'Institut se confond en partie

avec celle de l'homme à qui il doit son nom: Paul Scherrer

(1890-1969). Dans les années 30 déjà, ce pionnier de la re-

cherche atomique et cofondateur du CERN avait fait du Poly de Zurich

l'un des centres mondiaux de la physique nucléaire. Il avait en outre fami-

liarisé les Suisses avec cette technologie du futur à l'occasion de

l'Exposition nationale de 1939. Mais pour trouver la véritable l'origine de

l'Institut, il faut remonter à 1955 avec la création de la société Reaktor

AG dont la vocation était de jeter les bases scientifiques et techniques du

programme nucléaire suisse. En 1960, ses installations et son personnel

passent sous le giron de la Confédération au sein de l'Institut fédéral de

recherches en matière de réacteurs (IFR) créé dans la foulée et qui est en

fait une annexe de l'EPFZ. En 1988, l'IFR et l'Institut suisse de recherches

nucléaires se regroupent sous la dénomination Institut Paul Scherrer. L'IPS

est principalement financé par les contribuables. Le Bâlois Ralph Eichler,

55 ans, a succédé en juillet 2002 à Meinrad K. Eberle à la tête de

l'Institut. Physicien des particules, professeur ordinaire à l'EPFZ, il occupait

depuis 1998 à l'IPS les fonctions de directeur suppléant et de directeur

du domaine de recherche Particules et matière.
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